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      Mgr Jean-Marie Lovey, évêque de Sion 

 

      10 septembre 2017 

      Homélie 

23 Ord A, Célébration oecuménique dans la Vallée des Ormonts-
Leysin 

 
Lc 14, 25-33 

 
Frères et sœurs, chers amis, 

 

Frères et sœurs, bien chers, voudriez-vous que nous essayons, au moins le temps et l’espace 

de cette célébration de devenir disciples de Jésus ? 

La page d’Évangile de ce jour est adressée aux disciples : « En ce temps-là, Jésus disait à ses 

disciples… » Voulons-nous essayer de mieux comprendre le contenu ? Il nous faut donc 

accepter d’être assimilés aux disciples. 

Le disciple est celui qui est assis aux pieds du maître et qui se laisse enseigner par lui. Que 

l’Esprit nous aide à accueillir les Paroles de Jésus, sa personne avec une âme de disciple ! 

Entendons avec notre cœur Jésus nous redire : « En vérité, en vérité, je vous le dis, si 2 d’entre 

vous se mettent d’accord pour demander quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est 

au cieux. En effet, quand 2 ou 3 sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » 

Lorsque 2 disciples de Jésus se réunissent en son nom, il se passe quelque chose de 

radicalement nouveau. Rien n’est plus comme avant. Un jour nouveau se lève. Ce qui semblait 

impossible à atteindre sur terre à grands efforts de dialogue, de meeting, de rassemblement de 

rencontres, est obtenu par le Père qui est au cieux. Et pour cela une double exigence est 

demandée 

1. L’accord des sentiments dans la prière 

2. La Réunion au NOM du Christ. 

L’accord des sentiments touche le cœur de Dieu comme il touche le cœur de tous les parents 

quand ils voient leurs enfants se comporter en frères.  

La réunion en son Nom provoque ou manifeste la présence de Dieu qui est réellement là au 

cœur d’une rencontre qui devient communion (commune – union) 

Nous avons ce redoutable et immense privilège de rendre Dieu présent. Notre monde pose la 

question de Dieu sous des formes parfois apparemment éloignées, souvent maladroites comme 

la révolte violente, le désespoir. Ces attitudes sont souvent une autre façon de crier à la face du 

monde « mais où donc est Dieu ? » 
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Voulons-nous savoir où est Dieu ? - Là où 2 ou 3 sont réunis en son NOM. Vivre le 

rassemblement au nom de Jésus, vivre l’accord des sentiments qui s’exprime dans une prière 

commune pour que le monde puisse voir quelque chose du visage de Jésus ! 

Ce qui important lorsque nous nous rassemblons pour le culte, pour la messe dominicale ce 

n’est pas ce que je ressens, mais ce que chacun pourrait découvrir du visage du Christ, ce que 

chacun pourrait devenir dans son être chrétien. Jésus n’a jamais dit : « si vous vous réunissez 

en mon nom, si vous participez au culte, vous verrez, l’ambiance sera formidable ! (Voyez la 

pauvreté de nos assemblées) Non ! Il dit : « Si vous vous rassemblez en mon nom, JE SUIS LA, 

AU MILIEU. » Et notre cœur de disciples peut être tout brûlant de l’entendre, même si on le 

remarque après coup ! Il est là. Il nous éclaire. Il nous parle. Est-ce que j’ose laisser mon cœur 

se former à cette certitude… me laisser façonner un cœur de disciple ? 

Il nous faut prendre ici et maintenant la décision de porter ce regard-là sur nos assemblées. 

Quand je rejoins des frères et sœurs pour demander au Père quelque chose au nom de Jésus, 

je fais advenir la PRÉSENCE divine. C’est cela qui est central : ‘’Jésus au milieu’’. Sinon je 

continuerai de véhiculer mes réflexes d’adolescent : ‘’je ne sais pas pourquoi je viens à 

l’assemblée dominicale ; je ne sens rien ; c’est toujours la même chose !’’ 

Ne disons plus que nous ne savons pas pourquoi nous nous rassemblons. C’est pour faire 

advenir Jésus et aussi parce qu’il est là. Voilà le secret que nous révèle le Christ aujourd’hui, 

tout en nous invitant à exercer d’une juste manière la charité entre nous. Cette charité qui veut 

tellement le bonheur de d’autre qu’elle nous conduit à faire reculer le péché non seulement dans 

notre propre cœur, mais dans le cœur des frères. « Si ton frère a commis un péché… » 

Comment avertir le pécheur avec justesse et vérité selon l’invitation de l’Evangile, sinon en le 

faisant au nom de Jésus lui-même ? Seul Jésus peut nous donner les paroles justes, la douceur 

du cœur, l’humble fermeté, l’attitude vraie pour avertir un frère, comme Dieu l’entend. 

Jésus vient nous dire ce matin qu’en rencontrant l’autre jusque dans son péché, pour l’inviter à 

en sortir, nous participons à son œuvre qui consiste à faire revivre les morts. Ceux et celles 

d’entre vous qui accompagnent les personnes en fin de vie ont peut-être expérimenté, combien 

un pardon accordé ou une réconciliation opérée sur le lit de mort permet certes au corps de 

mourir paisiblement, mais surtout à la personne de se savoir aux portes d’une Vie nouvelle et 

désirable dans la douceur irrésistible de l’Amour sauveur.  

Lorsque 2 ou 3 se mettent d’accord pour demander, en mon nom, quelque chose au Père, je 

suis là au milieu d’eux. Se mettre d’accord, est la traduction du texte biblique ‘’sumphonéo’’. De 

cette racine vient notre symphonie qui connote un équilibre toujours à chercher. Que Dieu nous 

fasse la grâce de jouer nos relations dans une symphonie au cœur de laquelle son Esprit Saint 

puisse toujours être à l’œuvre.   

 

AMEN 


